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Saint-Lô : “c’est le moment 
de réaliser des affaires”

Avant d’arriver à Saint-Lô, il tra-
vaillait dans le Bessin : un mar-
ché particulier, proche du littoral. 
Mais depuis qu’il s’est  installé 
dans la préfecture manchoise, Me 
Benoît Darras a une vision très 
pragmatique et intéressante du 
marché immobilier dans le Saint-
Lois. Associé à Me Bruno Sainte-
Beuve, Me Darras a succédé à Mes 
Davry-Cotrel-Le Quellec, à l’étude 
notariale de la rue de la Marne. 
Son observation du marché local, 
associée aux études statistiques 
de la Chambre des notaires dévoi-
lées à la mi-mai, suscitent chez lui 
diverses réflexions… 

Beaucoup de logements 
à vendre

“On a enregistré une chute des prix 
des appartements anciens dans 
le Saint-Lois en 2011. Et en ce qui 
concerne les maisons, l’évolution 
des prix n’a guère été florissante”. 
A cela, plusieurs raisons : “D’une 
part, depuis le 31 janvier 2012, la loi 
sur les plus-values immobilières a 
évolué et bon nombre de proprié-

taires se sont un peu précipités 
pour vendre avant cette échéance, 
quitte à ne pas être trop regardants 
sur les prix auxquels ils voulaient 

céder leurs biens. D’autre part, ces 
derniers mois, la perspective des 
élections présidentielles a rendu 
les acheteurs assez attentistes”. 

Conséquence, il y a actuellement 
sur le marché un bon nombre de 
logements, une situation favorable 
pour ceux qui sont prêts à inves-

tir, renforcée encore par la baisse 
des taux. Pour avoir une idée des 
prix en cours, une maison en état 
moyen, avec deux chambres, dans 
le pays saint-lois, coûtera un peu 
plus de 120 000 euros. 

Pas de rénovation !

Par ailleurs, les propriétaires qui 
souhaitent vendre un bien doivent 
avoir en tête quelques grands prin-
cipes : les acheteurs d’apparte-
ments en centre-ville sont très 
demandeurs de logements des-
servis par un ascenseur. 
Hormis quelques jeunes couples 
pleins de courage, prêts à ache-
ter des maisons à rénover, la très 
grande majorité des acheteurs 
sont demandeurs de constructions 
saines, sans travaux particuliers à 
envisager. Ils ne sont pas prêts à 
engager des frais importants en 
matériaux ou en interventions d’ar-
tisans, en plus de l’investissement 
immobilier. Ils veulent, en quelque 
sorte, acheter une maison et se 
contenter d’y “poser les meubles” 
au moment d’emménager. 
Qu’on se le dise : les propriétaires 
de maisons doivent avoir pris en 
charge les travaux les plus consé-
quents  avant  de  les  proposer  
à la vente, sous peine d’avoir les 
plus grandes difficultés à s’en sé-
parer !

Yohann Lerendu 

 

“Les prix des biens sont au niveau idéal, les taux d’intérêt ne sont pas trop élevés. C’est le bon moment pour 
acheter”, estime Me Darras. Et il y a du choix, comme le montre cette vue d’une rue saint-loise.

“La crise a permis 
d’assainir le marché”

Cela fera bientôt 100 ans que 
l’agent immobilier Faudais a ou-
vert ses portes. L’entreprise est 
donc bien placée pour connaître 
le comportement des clients et 
les tendances du marché. 
Selon Ludovic Turpin et Philipe Ber-
taux, gérants du cabinet saint-lois, 
nous vivons actuellement une pé-
riode d’attentisme, propre aux an-
nées électorales. “Ce sont toujours 
des années particulières, avec des 
effets d’annonce sur la donation, 
la défiscalisation, les frais de suc-
cession… Il en résulte une certaine 
frilosité. Malgré cela, nous avons 
quand même des transactions, 
mais elles sont plus faibles.”
Concernant les prix achat/vente, le 
marché a été revu à la baisse ces 
derniers mois. Beaucoup d’offres, 
moins de demandes. À Saint-Lô, 
le ticket moyen est de l’ordre de 
150 000 à 180 000 euros “pour une 
maison mitoyenne de 5-6 pièces, 
ou un pavillon qui a entre cinq et 
dix ans.” 
Ce que recherchent les acheteurs ? 
“Du solide, des grandes pièces 
avec beaucoup de luminosité, et 
si possible à Saint-Lô même. Les 

gens reviennent aujourd’hui vers le 
centre-ville, ou à proximité”, note 
Ludovic Turpin.
Autre tendance, l’achat “coup de 
cœur” cède le pas à l’achat ration-
nel. “La crise est passée par là. Elle 
a assaini le secteur immobilier.” 
Les banques prêtent moins faci-
lement. “Désormais, la durée de 
financement sur 30 ans, c’est fini. 
On revient sur du 15-20 ans”, es-

time Philipe Bertaux. Les prix sont 
plus raisonnables. “Aujourd’hui, il 
faut être dans les prix du marché, 
sinon, ça ne se vend pas. La vente 
à la force du poignet, c’est terminé. 
Les gens ont besoin d’être rassurés 
et c’est notre rôle de les conseiller.” 
2008 a eu un impact fort. À Saint-
Lô, beaucoup d’agences ont mis la 
clef sous la porte. Les autres ont 
passé la tempête.

Ludovic Turpin et Philipe Bertaux, chez Faudais, à Saint-Lô : “Aujourd’hui, 
il faut être dans les prix du marché, sinon on ne vend pas”.

 

Me Darras, notaire 
saint-lois, a une 
vision pertinente du 
marché immobilier.

Marché plus stable, 
nouvelles tendances, 
l’immobilier change 
de braquet.
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